
 

 

 

Compte rendu du comité de gestion n°1 du Cap Fréhel 

le 11 juillet 2024 à Plévenon 

 

Ordre du jour : 

- Présentation de la méthodologie d'un plan de gestion d'espace naturel. 

- Présentation de la première section de ce document : état des lieux du Cap Fréhel. 

- Echanges 

Participants : 

• Pascal PERCHERON (Association des Photographes Animaliers Bretons) 
• Martine DIEVAL (Association C’est aussi notre phare)  
• Nadège LEFEUVRE (Association C’est aussi notre phare) 
• Janou RICHEUX (Association C’est aussi notre phare)  
• Joël DESCLOS (Société de chasse de Plévenon) 
• Yvon HERVE (Société de chasse de Plévenon) 
• Bernard BODY (Comité des fêtes de Plévenon) 
• Dominique CANTAIS (Association des pêcheurs plaisanciers de Saint-Géran) 
• Daniel POILVI (Association des pêcheurs plaisanciers de Saint-Géran) 
• Matthieu MENAGE (Association Cawa) 
• Stéphane RIALLIN (Conservatoire du Littoral) 
• Romain PARDOEN (Fédération de chasse des Côtes d’Armor) 
• Olivier LE BIHAN (Département 22) 
• Guénolé JOUON DES LONGRAIS (Fort-La-Latte) 
• Typhaine JOUON DES LONGRAIS (Fort-La-Latte) 
• Pierre-Jean BERTHELOT (DREAL Bretagne) 
• Richard OELHER (Association les p’tits potes) 
• Catherine BLANCHARD (Mairie de Plévenon) 
• Guillaume SAINTHERANT (Mairie de Plévenon) 
• Erwan GLEMAREC (Université de Bretagne Occidentale) 
• Lucile MINEO-KLEINER (Office Français de la Biodiversité) 
• Aurélien PIERRE (Syndicat mixte GSF Cap d’Erquy Cap Fréhel) 



• Katell LORRE (La petite Ferme d’Emeraude) 
• Philippe QUERE (Syndicat mixte GSF Cap d’Erquy Cap Fréhel) 
• Marie-Laure CAYATTE (Syndicat mixte GSF Cap d’Erquy Cap Fréhel) 
• Lisa THOMAS (Présidente - Syndicat mixte GSF Cap d’Erquy Cap Fréhel) 
• Marc TISSEAU (Syndicat mixte GSF Cap d’Erquy Cap Fréhel) 

Excusés : la DDTM, le GRETIA (GRoupe pour l’ETude des Invertébrés Armoricains) 

Déroulement :  

La réunion a débuté par une courte présentation de chacun des participants. La diversité de 
ceux-ci permet de représenter la majeure partie des usagers, gestionnaires, experts et 
autres entités liées au Cap Fréhel. 27 personnes étaient présentes, représentant 17 des 22 
structures membres du comité de gestion. Les propriétaires privés riverains pourront à 
l’occasion être aussi être conviés à ce comité quand un sujet pourrait les concerner. 

La présidente Mme Thomas a ensuite introduit cette réunion en rappelant l’ordre du jour. 
Suite à cela, une présentation appuyée d’un diaporama a été présentée par M. Tisseau, 
expliquant la méthodologie de rédaction d’un plan de gestion d’espace naturel. Celui-ci 
explicite les différentes étapes de rédaction des chapitres, ainsi que le déroulement 
temporel, via les comités de gestion et de pilotage (dont la composition a été définie).  

Ensuite, ce fut la présentation de la première section du plan de gestion : L’Etat des lieux du 
Cap Fréhel. Cette première section est cruciale dans la rédaction d’un plan de gestion, 
d’autant plus lorsqu’il s’agit de la première version, ce qui était le cas ici. Cette partie 
constitue donc un diagnostic du site, permettant de le replacer dans son contexte historique, 
administratif, écologique et socio-économique. Cette mise en contexte permet de présenter 
le site ainsi que les enjeux et les facteurs d’influence associés, qui contribueront  par la suite 
à définir les objectifs à long terme du plan d’action. Il s’agit donc du socle sur lequel va 
s’appuyer la réflexion de gestion. C’est pourquoi il se doit d’être aussi exhaustif et 
représentatif que possible. 

Suite à cette présentation, il s’en est suivi un temps d’échanges. Cela a permis de clarifier 
certains points de la présentation et de répondre aux interrogations/ doutes des membres 
du comité de gestion. 

Il a été évoqué la question des habitats, avec une volonté de certains participants de 
présenter l’habitat de tourbières (qui n’est pas nommé comme cela dans la classification 
EUNIS). Présent de manière localisée, cet habitat constitue un enjeu remarquable et fera 
effectivement l’objet d’un regard particulier dans la réflexion de gestion. 

Une interrogation a été également portée sur la définition des landes. M. Quéré souligne 
l’intérêt d’une représentation commune de ce milieu. La lande est constituée d’une 
association de végétaux comprenant bruyères et ajoncs, déclinée en différents sous-habitats 



en fonction des espèces qui s’y développent, landes sèches, mésophiles (conditions 
moyennes du gradient humidité-sécheresse), ou encore humides. Cela introduit par la même 
occasion, ce qui n’en est pas ou plus, par évolution naturelle faute d’usage. Ainsi le 
développement des fougères, fourrés, comme boisements qualifient une évolution 
consécutive à la disparition de la lande. Cette évolution est particulièrement flagrante au 
niveau des filons de dolérite et en arrière cap. 

En complément d’information à la présentation est ici ajouté post comité de gestion la 
cartographie des habitats d’intérêt selon la classification Eunis. 

 

 



 

Mme Blanchard a interrogé sur la gestion des sentiers. Il a été abordé notamment la 
question des  flaques d’eau. Le retour d’expérience d’apport en rechargement de broyât de 
grès semble aujourd’hui d’efficacité limitée dans le temps pour combler ces dépressions. 
L’érosion liée au fort flux de fréquentation conduit en effet à l’érosion de la matière 
apportée. Cette problématique est d’autant plus difficile à gérer dans un contexte de sol 
avec roche affleurante, où l’écoulement est inévitable à certains endroits. 

M Glémarec a souligné son interrogation concernant les enjeux du site. En effet la limitation 
du risque incendie a été listée parmi les enjeux du Cap Fréhel, alors qu’elle peut être 
englobée dans d’autres enjeux (écologiques, paysager…). La question de sécurité que les 
incendies posent, et les implications transversales qu’ils impliquent, nous ont conduits à le 
conserver parmi les enjeux majeurs. 

Un autre point a également été remonté par les usagers : l’accès aux passes pour la pratique 
de la pêche au pied des falaises. Il leur a été confirmé que celles-ci sont toujours accessibles 
pour les usagers, mais qu’elles doivent être discrètes pour ne pas créer un « appel d’air » et 
attirer des visiteurs. Aussi bien l’accès par ces sentiers, comme les activités sur le platier sont 
la source de nombre d’incidents/accidents. Entre sentiers scabreux tord chevilles, chute de 
pierres, pans de falaise prêt à s’effondrer, risque de se faire piéger par la marée, ou encore 
emporté par une vague, les accidents connus sont récurrents. Ceux-ci touchent à la fois 
badauds, baigneurs, comme pêcheurs. Le contexte fait qu’à la moindre difficulté (sentiers 
trop étroits et raides pour permettre un brancardage, ou portage sur chaise), les moyens de 
secours à mettre en œuvre font régulièrement appel à déploiement d’un voire plusieurs 
hélicoptères pour soit localiser la victime, soit l’hélitreuiller. La mise en lumière comme le 
balisage de ces sentiers n’est pas souhaitable. L’accès à certaines zones peut aussi conduire 
à dérangement de l’avifaune au printemps.  Mme Blanchard précise par ailleurs que porter 
ce type de secours mobilise très fortement un moyen de secours rare, le rendant dans le 
même temps indisponible pour toute autre intervention.  Il est aussi rappelé par un membre 
du comité de gestion que les activités s’y déroulant étant liées à ressource/place limitée, il 
n’est pas dans l’intérêt des usagers de dévoiler les accès.  

Mme Cayatte demande à M. Glémarec de présenter brièvement son travail de thèse qui 
porte notamment sur les landes du Cap Fréhel. Il a rappelé l’historique de végétation sur le 
Cap Fréhel (qui était probablement couvert de boisement à la préhistoire) ainsi que les 
usages d’exploitation de la lande sur le site. Ces échanges ont été enrichis par des 
participants se remémorant certaines pratiques, notamment l’utilisation de l’ajonc et de la 
fougère. M. Poilvé précise que les fougères étaient fauchées, post brulage et servaient à 
couvrir les tas de betteraves pour les protéger du gel.  



M Glémarec a également rappelé une particularité du Cap Fréhel. Celui-ci a quasiment 
toujours été géré dans son ensemble, le découpage localisé en parcelles n’est que très 
récent. Cela explique en partie l’unité paysagère du lieu. 

Il est adressé pour conclure un remerciement à l’ensemble des personnes participantes à ces 
échanges. Il vous a été adressé pour relecture et avis, la première version de la partie A du 
plan de gestion. La contribution de chacun est bienvenue s’il le souhaite, pour 
éventuellement compléter ou modifier ce diagnostic. 

 

 

 

 

 


